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Vingt-cinquième jour du mois 
d’avril de l’année en cours (2017), 
lors de la réunion mensuelle du 
projet LUC à Kisangani, il a été 
planifié une visite dans tous les 
secteurs en prévision de l’arrivée 
du couple Hugo dont l’arrivée à 
Kisangani était prévue pour le 1 
mai 2017. Tous les acteurs 
(responsables, responsables ad-
joints et autres) ont été cordiale-
ment invités d’y participer aussi. 
Le programme des visites était or-
ganisé de la manière suivante :  
-    Mercredi 3 mai, visite du sec-
teur Elevage ; 
-    Jeudi 4 mai, visite du secteur 
Ile Mbiye ; 
-    Vendredi 5 mai, visite du sec-
teur Batiamaduka ; 
-    Samedi 6 mai, visite des sec-
teurs Masako et Ngene Ngene 
(Pisciculture) et 
-    Lundi 8 mai, visite du secteur 
Djubu Djubu (Rizipisciculture) 
 
En tant que nouvel acteur dans le 
projet, chargé de la certification 
des justificatifs, il était important 
pour moi de participer à cette vi-

site. Je devais m’im-
prégner de tout ce qui 
s’y passe et retrouver 
ainsi la cohérence entre les activi-
tés sur terrain et les différents jus-
tificatifs qui me sont toujours pré-
sentés. 
 
Secteur élevage  
Premier secteur au programme, la 
visite avait commencé à 14h. Ce 
secteur, compte à son sein deux 
types d’élevages : l’élevage des 
lapins et l’élevage des porcs. C’é-
tait pour moi intéressant de voir la 
porcherie, si propre, pas trop d’o-
deur comme je l’ai toujours pensé 
de toutes les porcheries.  

Après la porcherie, j’ai eu à dé-
couvrir de si merveilleux lapins. 

Mon impression sur la visite de tous les secteurs 
du projet LUC 
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Je n’ai jamais vu un tel élevage 
des lapins, de plusieurs races, de 
pelages beaux à voir. J’ai touché 
pour la première fois un lapin qui 
n’a que 2 jours de vie, c’était ex-
citant. J’ai également appris que 
la viande de lapin était recom-
mandée pour les personnes souf-
frant du diabète sucré. Alors, il 
est très important de consommer 
cette viande si tendre et aussi de 
faire un élevage de lapins. 
 
Secteur Ile Mbiye 
Il nous a fallu 45 minutes dans 

une pirogue sur le fleuve Congo 
pour arriver à l’Ile Mbiye. J’avais 
l’impression de passer moins de 
temps au retour. Eh oui, cela étant 
justifié par la direction du cou-
rant ! J’étais impressionné par 
Freddy qui conduisait très bien sa 
pirogue. On ne se croirait pas dans 
cette dernière. 
 
Il y a 3 activités organisées à l’Ile 
Mbiye dont l’école, la porcherie et 
le champ scolaire. C’était pour 
moi intéressant de voir cette 
école, Ecole Primaire CLARA, 
qui contribue à l’éducation des en-
fants au niveau du primaire dans 
un milieu où il n’y a presque pas 
d’école. De façon générale, les fil-
les participent massivement aux 
cours à même titre que les gar-
çons, chose qui était difficile dans 
nos sociétés il y a des décennies. 
Les élèves sont généralement de 
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familles très pauvres. On peut fa-
cilement le remarquer par leurs 
uniformes qui sont soit déchirés, 
soit très sales, et d’autres enfants 
n’en portent même plus. 

La porcherie est très bien faite, 
construite en bois avec un pave-
ment en ciment. Elle est propre et 
n’a pas trop d’odeur. La toiture est 
faite de tôles, sous laquelle il y a 
un plafond fait des feuilles de Ma-
rantaceae qui sont changées à cha-
que fois qu’elles se dégradent. Ce 
plafond réduit considérablement 
la chaleur et procure de l’air 

agréable aux bêtes.  
Le champ scolaire est à son tout 
début à cause du temps passé à 
l’enrichissement du sol qui était 
pauvre. Mais ça promet quand 
même un bel avenir. Le champ se 
fait par classe. Chaque classe a sa 
plate bande où elle met ses cultu-
res et elle devra toujours les com-
parer à celles des autres classes. 
C’est une très bonne technique de 
compétitivité, afin de permettre 
une bonne application des élèves 
aux techniques culturales. 
 
Secteur Batiamaduka 
Prévue à 9 h, la visite s’est dérou-
lée à 14 h à cause de la pluie 
abondante durant tout l’avant mi-
di. La route conduisant à Batia-
maduka est en très bon état à par-
tir du Pont Tshopo, malgré les 
pluies qui s’abattent régulière-
ment sur l’étendue de la ville de 
Kisangani et ses environs.  
 
A Batiamaduka il y a l’école, la 
porcherie et le champ scolaire 
comme activités. L’école est bien 
construite mais je n’ai pas pu voir 
les élèves à cause de la pluie qui 
s’est abattue tout l’avant midi 
pendant les heures des cours et 
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faire le champ à son tour. Il n’y a 
pas de partie de champ réservée à 
telle ou telle autre salle de classe.  
 
Secteur Masako 
A bord d’une Land Cruiser 4x4, il 
nous a fallu environ 50 minutes 
pour parcourir 13 km et arriver à 
Masako. La route qui y mène est 
en mauvais état, occasionné par 
les pluies intempestives qui 
étaient toujours au rendez-vous. 
De ce fait, nous avions traversé 
les flaques d’eau stagnantes don-
nant l’impression d’être des riviè-
res et nous avons roulé sous les 
bambous penchés sur la route 
suite aux vents. Nous étions obli-
gés à certains endroits d’attendre 
pendant une dizaine de minutes 
que ces bambous soient coupés et 
enlevés de notre chemin. A l’inté-
rieur du véhicule, nous faisions 
des mouvements involontaires 
d’aller-retour comme sur un che-
val en pleine épreuve de Rodéo.  
 
Malgré ce mauvais état de la 
route, nous étions bien arrivés à 
Masako où j’ai trouvé trois activi-
tés du secteur qui, se déroulent 
bien. 
 

qui n’avait pas facilité les élèves 
de venir au cours par peur d’être 
tous trempés. 
 
La porcherie est bien faite, cons-
truite en matériaux durables.  Le 
fumier provenant de la porcherie 
est versé dans un grand bac, qui 
après décomposition sert à enri-
chir le sol du jardin scolaire. A 
côté de cette porcherie, on a plan-
té  Tripsacum une plante consom-
mée par les porcs.  

Le champ scolaire est bien entre-
tenu et j’ai bien aimé l’association 
des cultures ainsi que la rotation 
de ces dernières.  A Batiamaduka 
l’apprentissage des techniques 
culturales par les élèves est diffé-
rent de celui des autres secteurs. 
Ici, chaque salle de classe vient 
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L’école est très propre, bien 
peinte, les salles des classes sont 
aérées, les bancs des élèves sont 
placés en formes de U de manière 
à permettre la participation et la 
bonne application de tous les élè-
ves pendant les  cours. Ici nous 
avions trouvé les élèves dans leurs 
salles respectives. C’était égale-
ment très intéressant de voir quel-

ques paniers servant de poubelle 
devant le bâtiment afin d’in-
culquer aux élèves la notion de la 
propreté et la gestion des déchets.  
Le champ scolaire est bien fait et 
est reparti par classe. Chaque 
classe fait ses activités et en com-
pétition avec d’autres classes. On 

peut y voir les bananiers, les ana-
nas, les maïs etc. La porcherie est 
aussi bien construite et les bêtes 
sont en bonne santé, pas trop d’o-
deur. Le fumier provenant de 
celle-ci sert à enrichir le sol du 
jardin scolaire. 
 
Secteur Ngene Ngene 
Ngene Ngene tout comme Masa-
ko, a une mauvaise route en ve-
nant de Masako. Le site est vrai-
ment beau à voir. Un vrai paradis, 
un vrai site touristique : les 
étangs, la pelouse, la palmeraie, 
… c’est magnifique ! 
  
Les étangs sont larges et dont j’ai 
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pu voir des poissons. Ces pois-
sons sont nourris entre autres 
avec le fumier provenant de la 
porcherie. 

La porcherie est bonne, avec une 
toiture haute, qui permet qu’elle 
soit bien aérée. Les bêtes ont suf-
fisamment de place pour elles-
mêmes. 

La palmeraie très grande, les 
pieds sont tous bien alignés. Les 
noix récoltées sur ces pieds de 
palmier sont de très bonne quali-
té. J’en ai d’ailleurs goutées. 

 
Secteur Djubu Djubu:  
la Rizipisciculture 
Djubu Djubu est simplement ma-
gnifique.  
Sa porcherie alimentée par l’eau 
des étangs canalisés, les bêtes sont 
si propres. C’était très intéressant 
de voir des porcelets d’une se-
maine de vie seulement.  

J’étais impressionnée par les 
étangs d’alevinage et surtout des 
explications que j’ai reçues du 
responsable du site chargé de la 
pisciculture. Comme c’était beau 
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à voir la manière dont les alevins 
ont été péchés pour être amenés 
dans un autre étang pour la crois-
sance !  

 
Quant à la riziculture, c’est le riz 
de bas fond qui est cultivé. Des 
magnifiques plates bandes de riz 

sont faites. Les plantules de riz 
sont ensuite déplacées au moment 
opportun pour la croissance, puis 
la récolte une fois à maturité. 

 
En bref, visiter tous les secteurs a 
été vraiment bénéfique pour moi 
car j’ai eu une vision concrète de 
tout ce qui se passe dans l’ensem-
ble des secteurs constitutifs du 
Projet LUC. 
 

Ghislaine Katuala 
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 Kisangani asbl 
Bronstraat 31 
3722 Kortessem 
IBAN        BE 35 2350 3524 2637 
BIC code   GE BA BE BB 

LEGS 
Pour tous les renseignements adresser vous à votre notaire, c’est votre 
meilleur conseiller dans cette matière. En effet il y a plusieurs possibili-
tés ou bien un LEGS simple, ou bien un LEGS EN DUO ou bien l’héri-
tage même. 

Comme asbl nous pouvons bénéficier 
des LEGS et des DONS. 

 
ATTESTATION FISCALE  

Vous recevez une attestation fiscale pour un 
DON de 40 € ou plus 

Vous pouvez payer votre donation en plusieurs tranches durant l’an-
née, p.ex. par virement mensuel via ordre de paiement permanent. 
Pour les dons faits en 2017 vous recevrez une attestation au courant du 
mois de février ou de mars 2018.Vous pouvez verser votre don sur le 
compte de : 

Veuillez mettre comme mention: don de “votre nom et prénom” 

NOTRE OFFRE 
 

Pour les intéressés, nous pouvons organiser une soirée ou un après-midi 
avec causerie et images du Congo: un aperçu sur l'histoire politique ré-
cente, des images de la nature et bien sûr des images de nos projets à Ki-
sangani... Nous pouvons le faire dans tout le pays. 
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L’an 1998, le Projet 
LUC commence 
avec ses activités à 
la Faculté des Scien-

ces de l’Université de Kisangani, 
parmi lesquelles figure aussi l’éle-
vage, notamment : la porcherie, 
l’aviculture (pour les poules) et la  
cuniculture (pour les lapins). Ce 
dernier volet, fait partie intégrante 
des activités menées jusqu’à ce 
jour, et qui restent soutenues par 
le Projet LUC, qui est financé par 
Kisangani asbl. 

Un des objectifs clés du secteur 
Elevage, est la vulgarisation de 
l’élevage des lapins, car la popu-
lation exprime le besoin de prati-
quer cette activité en milieu ur-
bain, comme en milieu rural. Ain-
si, nous voulons participer à l’a-
mélioration de l’alimentation de la 

population souffrant 
à la fois de la malnu-
trition et de la sous-
alimentation. C’est 
donc, notre façon, d’être tant soit 
peu aux côtés de la population, 
pendant ces moments difficiles, et 
d’essayer de participer  à la réso-
lution de ses problèmes. 

 
Comme la population s’intéresse 
davantage à cet élevage, les de-
mandes nous viennent de tout cô-
té, et nous sommes parfois débor-
dés. Ceci montre clairement que 

LA SUNGURA-CULTURE * 

*Explication du nom à la fin du texte 
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la population apprécie la viande 
de lapin. Elle la consomme 
comme source de protéines de 
qualité, viande blanche, mais aus-
si elle peut la vendre (lapin vi-
vant) comme importante source 
d’argent. 
 
Voici quelques conseils organo-
leptiques : 
Si un consommateur veut que sa 
viande de lapin ait un bon goût, il 
faut utiliser de l’eau chaude pour 
enlever les fourrures (poils). Et si 
par contre, il veut que sa viande 

donne un arôme, comme celui de 
gibier, mieux vaut dans ce cas 
brûler ces fourrures aux feux. 
Humm ... 
Les spécialistes en science culi-
naire disent que cette viande a des 
qualités spéciales, qui la distin-
guent des autres. En effet, la chair 
est savoureuse, presque semblable 
à celle de poulet. En plus, elle est 
digeste, riche en eau et en acides 
aminés, mais pauvre en graisse. 
 
Voici quelques conseils pour l’é-
levage :  
La Sungura-culture est très utile à 
tel point qu’il a l’avantage d’être 
simple et facile à pratiquer dès 
que les techniques sont bien maî-
trisées. Elle ne demande pas beau-
coup d’investissement au démar-
rage et peut se pratiquer n’importe 
où (en campagne tout comme en 
ville), dans des cages en bambous, 
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avec armature en bois. L’alimen-
tation n’est pas compliquée, avec 
un peu de maïs, de tourteaux, des 
herbes/graminées et lianes, de 
l’eau et des abreuvoirs en bam-
bous, on peut s’en sortir. Mais il 
faut surtout être propre, maintenir 
l’hygiène dans et sous les cages ! 
 
Rions un peu : Savez-vous que 
dans nos villages reculés, les fem-

mes enceintes craignent de mettre 

au monde un bébé ayant des lon-

gues oreilles si pendant leur gros-

sesse elles ont consommé la 

viande de lapin ? Quel rapport y 

a-t-il entre les oreilles de lapin et 

le fœtus se trouvant dans le sein 

maternel humain ? Direct ou indi-
rect ? 

A vous la parole ! 

 

Vulgarisation : 
Avec l’intégration de cet élevage 
au projet LUC, ce secteur est l’un 
des sites où les agri- multiplica-
teurs, les étudiants, les élèves, les 
enseignants, les religieuses, les 
ouvriers, les scientifiques et 
même les commerçants, viennent 
apprendre l’importance de cet éle-
vage. Avec nos conseils, ils sont 
mieux servis pour entamer leur 
élevage, ou mieux les premiers 
pas de la Sungura-culture. 
Nous tenons à signaler aussi, que 
pendant les vacances, certains pa-
rents accompagnent leurs enfants 
pour visiter ces animaux, et c’est 
avec beaucoup de joie que les en-
fants observent les lapereaux dans 
leurs nids de coton, à côté de la 
lapine mère qui tourne tout au-
tour. 
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Vu que ces animaux grandissent 
vites, et que les lapines sont très 
prolifiques, il est impérieux de 
bien contrôler la conduite de cet 
élevage en respectant les normes.  
Toutefois, les éleveurs amateurs 
sont nombreux selon le constat 
fait. Ainsi, nous ne cesserons 
d’intervenir auprès de nos agri-
multiplicateurs, tant que cet éle-
vage existe encore chez nous. 
Bientôt, nous voulons éclater et 
décentraliser cet élevage vers 
d’autres sites, notamment dans les 
écoles du projet (Batiamaduka 
600 élèves, Masako 360 élèves et 
l’île Mbiye 160 élèves), en vue de 
rapprocher  nos  Sungura-
cultivateurs des véritables futurs 
Sungura-cultivateurs, les élèves. 
Ceci leur permettra de mieux ap-
prendre la pratique de cet élevage. 
En outre, les lapins serviront aux 
écoles comme matériel didactique 
lors des leçons de zoologie, ana-
tomie, et autres. A suivre… 

Enfin, pour votre gouverne, 
«Sungura» signifie «Lapin» en 
Swahili, et donc la «Sungura-
culture», c’est la ….  
 
Merci pour la définition, pour vo-
tre prochaine visite, et pour tout 
votre soutien ! 
 

Richard Ridja  
Jean-Louis Juakaly 
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Agréable  Surprise à Hugo Gevaerts ! 



     16 

Hugo». Elle me demandait de pro-
poser la liste d’éventuels invités, de 
trouver un cadre idéal pour accueil-
lir la petite fête et d’en évaluer le 
coût estimatif. Elle terminait par in-
sister sur le caractère «surprise» de 
l’évènement qui ne devait pas être 
connu d’Hugo Gevaerts.  

Le compte à rebours vers le jour J 
de la «Petite fête pour Hugo» était 
donc enclenché. C’était sans 
compter avec l’imprévisibilité qui 
depuis un certain temps, caracté-
rise la République Démocratique 
du Congo. La visite au Congo (à 
Kisangani) de la délégation du 

Il est des surpri-
ses qui sont 
agréables. Au 
Congo, et parti-
culièrement à 
Kisangani, les 

nombreux séjours d’Hugo Ge-
vaerts sont souvent émaillés de 
surprises de tout genre. Une de 
dernières est celle qu’il a connu le 
mercredi 23 novembre 2016. 
En effet, chaque fois que Hugo 
Gevaerts séjourne à Kisangani, il 
prend soin entre autres d’élaborer, 
en accord avec ses hôtes de Kisan-
gani un calendrier des activités qui 
est en grande partie suivi et sur-
tout contrôlé par lui. Cependant, 
au cours de son voyage évoqué ci-
haut, ses hôtes de Kisangani, en 
accord, (si pas en «complicité») 
avec certains membres de sa délé-
gation, lui ont expressément fait 
échapper le contrôle de certains 
détails des visites afin de lui faire 
une«Surprise agréable». 
 
Tout débute en septembre avec le 
courriel de Stéphanie Frère de l’U-
niversité de Hasselt qui m’infor-
mait de la proposition de ce 
qu’elle a appelé «Petite fête pour 

Agréable  Surprise à Hugo Gevaerts ! 
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VLIR-UOS était reportée à une 
date ultérieure suite aux événe-
ments politiques qui entouraient la 
fin du mandat présidentiel, ce qui 
ne garantissait pas le calme. 
Aussitôt qu’un éclairci de calme 
était apparu dans le ciel congolais, 
le voyage de la délégation VLIR-
UOS était reprogrammé. A peine 
quatre à six jours étaient accordés 
aux membres de la délégation. La 
nouvelle date pour la «Petite fête» 
était fixée au mercredi 23 novem-
bre 2016 et le compte à rebours 
relancé. 

Le lundi le 21 novembre Hugo et 
toute la délégation étaient à Ki-
sangani. Dans les bagages de Sté-
phanie se trouvaient entre autres 
deux etuis-cylindres porte-
documents contenant de nombreu-
ses photos résumant le parcours à 
Kisangani depuis 1980 d’Hugo 
sans que celui-ci ne doute de rien.  
Le mercredi 23 novembre 2016 

date prévu pour la petite fête est la 
veille du voyage retour d’une par-
tie de la délégation. Le lieu, Res-
taurant de la Faculté des Sciences 
est décoré et en partie transformé 
en salle d’exposition photos. Tous 
les visiteurs belges, sauf un, sont 
en possession d’une petite feuille 
d’invitation à une réception à la 
Faculté des Sciences après la der-
nière séance de travail au bâtiment 
de l’administration centrale de 
l’Université. La particularité de 
cette invitation est que celui en 
l’honneur de qui la réception est 
organisée est tenu dans l’igno-
rance. 
 
Certainement, Hugo devait se po-
ser quelques questions au regard 
de l’attitude de tous les autres 
compagnons de la visite qui sem-
blaient pas s’empresser pour aller 
visiter la Faculté des Sciences et 
qui ne lui laissaient pas prendre 
des initiatives pour accélérer cette 
visite, lui l’ancien Professeur et 
Doyen de cette Faculté et meilleur 
connaisseur des lieux. Il devait se 
sentir, pour ainsi dire, traité de 
nouveau venu pour ces lieux. 
 
L’heure H était 16 heures. Cepen-
dant, suivre à la lettre l’heure pré-
vue pour un événement par des 
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table d’honneur devant où est déjà 
installé le Recteur de l’Université 
de Kisangani qui l’accueille. Fi-
dèle à sa modestie légendaire, il 
veut prendre place à une table la-
térale, mais Faustin Toengaho, le 
Recteur de l’Université de Kisan-
gani qui est déjà installé sur ce 
que je peux appeler «la table 
d’honneur», lui demande de s’as-

seoir à ses côtés. Il ne comprend 
encore rien de ce qui se passe. A 
la même table se trouve aussi le 
Maire de la Ville de Kisangani. 
Hugo se résigne et s’assied aux 
côtés. Curieux de savoir ce qui se 
tramait dans cette salle. Heureuse-
ment, la plupart de ses fidèles 
amis, autrefois ses étudiants des 
années 1980 sont là. S’il n’avait 
reconnu personne dans la salle, il 
se serait sans doute cru tombé 
dans un guet-apens. 

gens dont la majorité a encore le 
réflexe de regarder la position du 
soleil pour déterminer l’heure est 
une véritable gageure. Ainsi, c’est 
autour de 14 heures 45 que tout 
devait véritablement commencer. 
Presque tous les invités sont là. 

La voiture qui emmène la déléga-
tion belge arrive à la Faculté et 
devant le restaurant. De toute la 
délégation, seul Hugo est surpris 
par l’ambiance de fête qui y rè-
gne, les autres étant au courant. 
Pionus Katuala, l’actuel Doyen de 
la Faculté des Sciences est dans le 
groupe d’accueil. Hugo est surpris 
de constater qu’en guise d’une sim-
ple visite à la Faculté, il est conduit 
au restaurant où règne une am-
biance de fête. Il interpelle Pionus 
pour savoir ce qui se passe. Pio-
nus lui demande d’entrer d’abord. 
Dans la salle l’ambiance est mani-
festement très festive. Il y a une 
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Quelques minutes après, la céré-
monie débute par le mot du 
Doyen de la Faculté des Sciences, 
qui souhaite la bienvenue aux in-
vités. Il parle de personnages qui 
marquent l’histoire des institu-
tions, et que la Faculté des Scien-
ces avait aussi de tels personna-
ges.  L’un d’eux, est celui qu’on 
allait découvrir à travers les allocu-
tions qui allaient se succéder etc. 

La parole a ainsi été cédée à Dieu-
donné Upoki, qui a eu la charge, 
oh combien lourde, de présenter le 
«Personnage du jour». Oui, lourde 
tâche car il n’est pas facile de re-
tracer la biographie de Hugo Ge-
vaerts car elle contient beaucoup 
d’éléments qu’il est difficile d’a-
gencer en quelques mots sans se 
faire contredire par lui-même d’a-
bord, «modestie du personnage 
oblige». 
 
Vint ensuite la deuxième période 
de la vie d’Hugo Gevaerts au 
Zaïre-RD Congo de 1980 à 2016, 
par Benjamin Dudu Akaibe, le 
plus ancien de ses fidèles amis de 
la Faculté des Science. Ah, quelle 
histoire comme dirait Dudu ! 
Pleine de péripéties.  
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jusqu’à ce jour est attachée à la Fa-
culté des Sciences), jusqu’à Hugo 
Coordinateur Nord des Projets 

Une bonne partie de cette histoire 
a été illustrée par une exposition 
des photos montrant Hugo Ge-
vaerts en œuvre. Pionus Katuala, 
s’est chargé de conduire la visite 
des photos de Hugo Gevaerts pro-
fesseur de Biologie générale en 
première année de médecine (qui 
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plupart, qui ne cessait de me de-
mander, «mais Pionus, où est-ce 
que vous avez trouvé toutes ces 
photos ?»  
SURPRIS et en définitive plein de 
regret que tout cela se fasse en 
l’absence de M. Oui, vous avez 
compris, «M» comme Manja son 
épouse, qui a toujours été à ses 
côté, comme actrice dans tout ce 
qu’il a pu faire.  
 
Enfin, c’était la remise des cadeaux. 
Sans commentaire de ma part ! 

 
Pouvez-vous cher Hugo Gevaerts, 
en parler vous-même ? Je vous 
laisse un paragraphe à compléter: 
 
Oui!...Vous m’avez eu! Vous tous 

et.… surtout Stéphanie!  

Tout d’abord: quelle surprise en 

effet: tout ce monde dans une 

salle remplie et devant la table 

VLIR-UOS à l’Université de Ki-
sangani, en passant par Hugo 
Doyen de la Faculté des Sciences 
et Chef du Projet 14-15, Hugo 
chef du projet «initiative person-
nelle» de VLIR ‘L.U.C’ (Limburgs 
Universitair Centrum), Hugo fon-
dateur et président de l’asbl 
«Kisangani».  

C’est un homme SURPRIS de dé-
couvrir plusieurs photos de lui, 
dont il a oublié l’existence de la 
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avec ma photo! 

Je considère cet événement 

comme un témoignage de notre 

amitié “nous sommes ensemble” 

Que vive l’UNIKIS, que vive la 

ville de Kisangani ! MERCI !! 
 
Bien sûr, il y a eu à manger, à 
boire et la danse à la fin.  
Quelle Sacrée Soirée ! Merci Sté-
phanie pour l’Initiative !  
 

Pionus Katuala Gatate-Banda 

d’honneur de hauts personnages, 

comme notre Recteur et le Maire 

de la ville. 

Grand merci pour cette fête, 

grand merci pour les cadeaux: ce 

magnifique éléphant devant un 

arbre imposant et sous la carte du 

Congo. Et les tasses surprises 

P.S. On a voulu fêter Hugo à l’occasion de la fin de son mandat comme coordinateur 
VLIR ; Hugo aura bientôt 80 ans. Ainsi on a  voulu le remercier pour tout ce qu’il a fait 
à Kisangani. 
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nos projets à Kisangani sont appuyés par 

VOUS TOUS 

Rotary District 1630 
R.C. Bilzen-Alden Biesen 
R.C. Genk-Staelen 
R.C. Hasselt 
R.C. Hasselt-Herckenrode 
R.C. Katwijk-Noordwijk (Nl) 
R.C. Lanaken-Maasland 
R.C. Maaseik 
R.C. Maasland-Lanklaar 
R.C. Siegen-Schloss (D) 
R.C. Sint-Truiden Lions Club Hasselt 

LEYSEN HUMANITAS 

FONDS ALBERT BÜSKENS 

P. GODFROID 

Stad Zottegem 

Stad Roeselare 

Gemeente Lubbeek 

INOX SYSTEMS   Gent 


